DIMANCHE 8 mars 2026
NARBONNE

PROCLAMATION DE LA GRACE DE DIEU ET ACCUEIL
La grâce et la paix vous sont donnés de la part de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre Seigneur.

Entre et assieds-toi.

Notre vie ressemble parfois à la vitrine d’un bijoutier

Qui aurait été visitée par un plaisantin

Qui se serait amusé à mélanger les étiquettes

Indiquant le prix des différents articles.

Nous aussi, parfois, il nous faut remettre de l’ordre dans notre vie

Et apprendre à faire la distinction entre l’urgent et l’important,

Entre l’agitation et l’action, entre la passivité et la paix,

Entre l’insouciance et la confiance, entre l’immobilité et la fidélité.

Afin d’entendre une Parole susceptible de remettre

De la foi dans nos choix,

De l’amour dans nos discours 

Et de l’espérance dans nos existences.

Que ce matin,

Le souffle du Dieu de Jésus Christ 

Fasse tourbillonner les étiquettes de notre devanture,

Et qu’il les dépose chacune à sa juste place.

Je vous invite à la prière :

Seigneur,

Nous sommes venus ce matin pour que tu nous enrichisses

Non pas de bijoux terrestres si convoités par tant de nos contemporains,

Mais du trésor de ton amour, de ta paix, de ton espérance et de ta joie.

Viens, Seigneur, nous t’en prions,

Viens illuminer nos cœurs des milles feux scintillants de ta grâce.

1 ) arc 181 « Cherchez d’abord » les 2 strophes
LOUANGE

Louons Dieu.

Christ lumière du monde, parole profonde

Tu es la joie qui relève

La vie qui passe l’ombre

La force du pas suivant.

Tu es la racine et l’appel

L’ancre et le large,

La terre promise et le voyage

Viens guérir nos somnolences

Et nous réveiller de nos absences.

Christ, lumière du monde, parole profonde,

Dans la paille des jours,

Dans les failles de l’amour,

De tout ce qui est lourd

Sauve en nous la louange qui nous met debout.

Christ, lumière du monde, parole profonde,

En toi nous recevons la vie, le mouvement et l’être,

Tiens-nous à jamais en ta présence

Où tout prend sens,

Et traverse-nous du souffle

Où toute détresse devient promesse.

Christ, lumière du monde, parole profonde,

Que ta paix nous inonde.

2 ) arc 614 « tu es là au cœur de nos vies » les 3 strophes
VOLONTE DE DIEU
Ecoutons le projet que Dieu a fait pour nous et qu’il nous invite à vivre :
Avec l’aide de l’Esprit qui donne aux mots leur vie,

Avec l’aide de l’Esprit qui libère de la lettre,

Avec l’aide de l’Esprit qui fait passer de l’exhortation aux actes,

Avec l’aide de l’Esprit qui transcende nos gestes en paraboles vivantes,
SERVIR !

Nos prochains en les rencontrant,

Celles et ceux que Dieu place sur notre route,

En leur tendant la main,

En leur accordant notre écoute,

En partageant notre vie avec leur vie,

En osant la parole et le geste de soutien…

SERVIR !

Et reconnaitre là l’humble mission confiée,

Et assumer là le témoignage nécessaire,

Et discerner là les signes du Royaume…

SERVIR !

En chantant la louange du Seigneur,

En proclamant son nom du lever au couchant,

Et voir ce qui est faiblesse debout,

Et voir ce qui est pauvreté se relever,

Et voir ce qui est stérile entouré de vie,

SERVIR !

Servez le Seigneur vous Ses fidèles,

Chantez sa louange,

Dès maintenant et pour toujours !

Amen

3 ) spontané temps liturgique formule 3 : arc 318 « toi qui es lumière »
PRIERE DE REPENTANCE
Nous nous présentons devant Dieu,

Pécheurs à la recherche de son pardon et de sa grâce. 

Père,

Tu es mon espérance, mon espoir dans la vie.

Quand je regarde en arrière,

Quand je fais le compte de mes jours,

Je mesure à quel point

Tu es important pour moi.

Tu as toujours été là,

Dans les moments difficiles

Comme dans les moments de joie.

Père, 

Quand je fais le compte de mes jours,

Je réalise à quel point

Je suis tenté de chercher ailleurs qu’en toi

Le source de mon espoir.

Il est si tentant de se fier dans les projets de ce monde,

Dans les rêves de réussite,

Dans l’affection de mes proches.

Père, je sais que dans l’avenir

Je traverserai encore de nombreuses épreuves.

Je te supplie alors

D’être le Seigneur en qui j’espère.

Même si je suis tenté de lâcher ta main ;

Je t’en prie ne lâche pas la mienne.
 

4) spontané temps liturgique formule 3 arc 526 « Jésus est au milieu de nous »
DECLARATION DU PARDON
Dans la reconnaissance et la paix de notre cœur, écoutons les paroles de grâce et de pardon de la part du Seigneur :

Aujourd'hui Dieu entend ta prière,

Il connait ton désir,

Il voit ta repentance.

Aujourd'hui Dieu n’est pas avare de sa miséricorde,

Il la donne à tous ceux qui se tournent vers lui.

Aujourd'hui, Dieu fait grâce,

Il te renouvelle son amitié,

Il prend ta main dans la sienne,

Il t’offre son pardon.

5 ) spontané temps liturgique formule 3 : arc 405 « toi qui m’appelles »
LECTURES BIBLIQUES

Prions avant de lire les Écritures :

Seigneur,

Tu sais combien il est difficile de te suivre.

Je crois un instant que cela est possible,

Mais des barrières semblent se placer devant moi

Lorsque j’entame la marche.

Vois mon désir d’aller à ta suite,

Montre-moi aujourd'hui où tu me veux

Et où tu me précèdes déjà. 

Il y a des chemins que toi seul peut emprunter,

Il y a, par contre, des chemins que tu veux que j’emprunte à ta suite.

Aide-moi à les discerner.

Enseigne-moi la sagesse de la marche

Et la joie de marcher dans tes pas.

Amen.

LECTURE BIBLIQUE 

JEAN 4, 5 – 42 « si tu savais le don de Dieu… »
Pas de cantique avant la prédication
PREDICATION
                                              8 mars 2026 Narbonne

JEAN 4, 5 - 42

 « Si tu savais le don de Dieu… »

Introduction : Quel texte ! quelle richesse d’enseignement ! une lumière dans de profondes ténèbres. Un texte qui nous fait pénétrer dans un monde cloisonné entre hommes et femmes, entre juifs, non juifs et samaritains, entre purs et impurs selon, bien sûr, les définitions de l’époque dans le monde juif. Hélas, « rien de nouveau sous le soleil
 » dit l’Ecclésiaste…  Oui, rien ne change, car nous retrouvons en 2026 des mondes aussi fermés à tout ce qui n’est pas eux qu’au temps de Jésus. Social, politique, savoir, religion : dans chaque catégorie, et il y en a bien d’autres, on peut constater les rejets, les accusations, les mises au ban, les tours d’ivoire collectives. 

Jésus, lui, fait sauter toutes les serrures des portes derrière lesquelles juifs et samaritains se sont barricadés au fil des siècles. Un peu plus loin dans son Evangile, Jean met ces mots dans sa bouche : « je suis la porte. Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé ; il entrera et il sortira et il trouvera des pâturages
 ». Voilà Jésus, porte ouverte à un accueil de l’autre, quelle que soit sa différence, porte ouverte aussi à la mise au rancart d’une obéissance aveugle à des traditions millénaires qui elles, fermaient toutes les portes aux non-juifs, voire même à certains juifs. Jésus, tout au long de son ministère va au-devant ou accueille des exclus, juifs et non-juifs
, ceux que le pasteur Bob Ekblad appelle dans un de ses livres, des « damnés
 », toutes catégories confondues. Jésus, les accueille quelle que soit la « tare », si je puis employer ce mot, dont ils sont victimes. 

Allons donc rejoindre Jésus sur les bords du puits de Jacob. Nous parlerons d’abord du contexte, puis des personnages et pour finir nous passerons, nous aussi, le seuil de cette porte ouverte qui nous tend les bras, enfin, plutôt les gongs, aussi étroite qu’elle soit, et fait entrer une pleine lumière dans nos vies. Qu’allons-nous découvrir en passant ce seuil ?

1) Le contexte : Nous voilà en Samarie, un territoire encastré entre la Judée et la Galilée, une région très mal famée, si l’on en croit les juifs orthodoxes de Judée, que dis-je, une région infréquentable, impraticable pour cause d’habitants réprouvés, impurs, dont les ancêtres se sont mariés dans les temps passés avec des étrangères, et dont les descendants portent encore, c’est normal, la tare des sangs mêlés avec lesquels il n’était pas question de fréquentation, pour le dire en terme de l’époque : « pas question d’utiliser la même vaisselle » car tout ce que touche un impur devient impur et transmet cette impureté  à toute personne qui touche un objet après un impur. Et Jésus passe outre !

Le puits est tout proche de la ville de Sychar ou Sichem, enfin, ce qu’il en reste probablement, après sa destruction par Jean Hyrcan au 2ème siècle avant notre ère. Et si on va regarder d’un peu plus près l’histoire de cette région, on découvre avec stupeur qu’il s’y est passé des choses terribles, puisque c’est là que Sichem (qui est donc aussi un personnage, et pas seulement un nom de lieu), que Sichem avait violenté Dina, la fille de Jacob. Et en représailles, les fils de Jacob avaient, hypocritement, demandé aux habitants de Sichem de se faire circoncire, et profitant de leur faiblesse après leur circoncision, ils les avaient tous massacrés.

Et si ça ne suffisait pas, le mot de Sychar évoque aussi de par sa sonorité le terme hébreu de l’ivrognerie
, et aussi le terme du mensonge
. Bienvenue donc à Sychar – Sichem – lieu des ivrognes, des menteurs, des violeurs et des meurtriers ; bienvenue dans cet endroit si sympathique où il se passe des choses si agréables, et où Jésus choisit pourtant de s’arrêter. (…) 

Il s’assoit sur les bords du puits de Jacob, puits situé, selon la tradition, sur un terrain que Jacob aurait acheté puis légué à son fils Joseph. 
Une remarque : dans le Targum, (Le Targum c’est une version du texte hébreu de l'Ancien Testament accompagnée de commentaires en araméen et destiné au service de la synagogue), dans le Targum donc, il est écrit que le surnom du puits était « don ». Ce puits était surnommé « Don ». Et voilà qui nous fait comprendre autrement la parole de Jésus à la Samaritaine lorsqu’il lui dit : « Si tu savais le Don de Dieu » …

Il est midi, le soleil est au plus haut de sa trajectoire, (et à cette époque, pas de décalage horaire !), il brûle les corps, c’est tout juste s’il ne fait pas bouillir l’eau dans les gourdes en chemin ! et si un doigt de pied dépasse de la sandale sur le sol caillouteux, aïe, c’est chaud ! oui, il fait chaud, et il fait soif, si je puis le dire ainsi. Pourtant Jean nous relate, dans ce décor de feu une rencontre d’eau, d’eau rafraichissante et bienfaisante.

2 ) Jésus et la femme samaritaine : Jésus est accablé de chaleur, il se repose sur le bord du puits. A cette époque, « le puits n’a ni margelle, ni maçonnerie, ni mur circulaire en pierre comme on en voit [de nos jours]. Des briques d’argile signalent son emplacement et on y roule une pierre plate ou des planches pour éviter les accidents (…) et il appartient au groupe qui l’a creusé
 ».

Une femme arrive, elle vient chercher de l’eau au puits, elle porte probablement une cruche sur sa tête et quelle que soit la distance entre la « ville » et le puits, c’est une corvée épuisante : de chaleur, de poids, et d’efforts harassants pour tirer l’eau qui est à environ 30 à 60 mètres de profondeur. Cette corvée, en plein midi, qui plus est, est vécue dans une solitude inhabituelle car les femmes se rendaient en groupe pour puiser de l’eau. Mais l’échange avec Jésus nous donnera une explication probable pour ce qui ressemble à une quarantaine.

Et Jésus en rajoute une couche : « Donne-moi à boire », c'est-à-dire :  pousse l’ouverture, et avant de puiser pour toi, puise donc d’abord pour moi ; un effort supplémentaire dans une situation limite invivable. La femme s’étonne, peut-être même s’insurge : quoi, toi, un homme, qui plus est un inconnu, tu m’adresses la parole ? sans compter que tu es juif (elle a dû remarquer les franges de son vêtement) et moi samaritaine… pour le dire en langage du XXIème siècle : eh ! oh ! faut pas pousser grand-mère dans les orties, ça pique ! ou comme le dit plus sobrement la revue Lire et dire, « ils ne sont pas sur la même longueur d’onde ! »

Le temps, l’histoire, et la tradition avaient construit dans chacune de leur vie un mur en principe infranchissable, un mur sans portes communicantes : les juifs adorent à Jérusalem, et les samaritains au mont Garizim ; les juifs ont le Tanak
, c'est-à-dire l’ensemble des écritures hébraïques, pour les samaritains seul le Pentateuque, c'est-à-dire les cinq premiers livres de la Bible hébraïque, est sacré ; les juifs sont des sangs purs et les samaritains des sangs mêlés. Les frontières religieuses entre les deux communautés étaient faites de constructions théologiques inamovibles, de rejets, d’accusations mutuelles, d’a-priori méfiants ; elles étaient infranchissables depuis des siècles. Chacun chez soi, et les moutons seront bien gardés. Ça aurait dû provoquer un silence hostile mutuel. 

Mais, malgré tout ce que nous venons de constater, dans l’esprit et le cœur de Jésus, il n’y a pas de mur. Sans compter qu’il est la porte, je l’ai dit, mais aussi le berger des moutons, de tous les moutons.

Jésus transforme donc cette scène normalement inenvisageable, en un lieu d’échange, de bienveillance et d’enseignement.  La Bonne Nouvelle se partage en tout lieu, en tout temps et de toutes manières avec toutes celles et tous ceux qui veulent bien l’accueillir. Qu’on se le dise
… La femme, certes, commence par entendre les paroles de Jésus au 1er degré : un puits, la chaleur, de l’eau… « j’ai chaud, j’ai soif, donne-moi de l’eau dont tu me parles ». Mais Jésus va déverrouiller la porte de son esprit imbibé de sa vision samaritaine et aussi probablement d’un analphabétisme féminin entretenu dans ce monde ancien : l’eau dont il parle est bien plus que l’eau du puits. Elle l’abreuvera sans fin et plus même, elle deviendra en elle « une source jaillissante en vie éternelle ». Jésus la convainc en lui parlant de sa propre histoire, triste et désastreuse : cinq maris et maintenant un concubin… elle a dû vivre beaucoup de souffrances : répudiations, divorces ou veuvages avec application de la loi du lévirat qui obligeait la femme à épouser un frère de son mari décédé ? Nous n’en saurons rien. La femme n’était peut-être pas instruite, mais elle était intelligente ! Et elle comprend qu’elle parle à celui dont elle avait dit : « je sais qu’un Messie doit venir – celui qu’on appelle le Christ ». Et elle court porter son témoignage à ses concitoyens qui a leur tour seront convaincus qu’ils ont croisé les chemins du Messie attendu.

3 ) aujourd’hui : Alors, à quelle perspective la porte ouverte nous fait-elle accéder ? Parmi toutes les propositions de Jean, je voudrais mettre les projecteurs de cette lumière transcendante et unique que la porte ouverte fait jaillir, sur deux d’entre elles. 

D’abord, la seule lecture du texte nous invite à méditer sur toutes les fois où, dans notre vie, l’insolite, et même seulement le différent s’est présenté et aurait pu nous rebuter, là, tout juste la porte franchie. Pour un juif, l’opportunité de parler à une femme samaritaine, pour une samaritaine, l’écoute d’un homme, qui plus est un juif. Pour nous, peut-être un évènement, peut-être une rencontre, pourtant une discussion, peut-être un enseignement théologique, et même, aussi, peut-être la lecture des Ecritures. Cette liste répulsive n’est pas exhaustive, et nous avons chacune, chacun la nôtre. Par exemple, nombreux sont pour moi les psaumes qui me déroutent et me donnent envie de passer à autre chose sans plus chercher. Certains me sont même insupportables comme le psaume 137. 

Jésus, pourtant, n’a pas trouvé inacceptable, ni inenvisageable de parler à une femme, qui plus est samaritaine et pire encore certainement impure de par sa vie quotidienne avec un homme qui n’est pas son mari. C’est peut-être même la lecture et la méditation de ces psaumes qui me rebutent qui a construit en lui le désir d’ouvrir toutes les portes de son cœur à ce qui, au premier abord, pour un juif, aurait dû être irrecevable. Mais le Seigneur nous conduit, comme Jésus a été conduit, sur des chemins que nous n’aurions pas pris et sur lesquels nous avons, une fois empruntés, finalement grandi, nous avons été ont élargis, notre foi a été approfondie par ce que nous y avons vécu. Et même, cela peut arriver, nous y avons été convertis. Je vais inventer un mot, mais vous savez que c’est un de mes défauts majeurs. Sur ces chemins-là, nous avons été « métaionisés »… vous savez, la métaiona, ce mot grec, qui dit bien mieux qu’une conversion, un changement radical qui transforme nos pensées et notre façon de vivre… une conversion de tout notre être et de tout notre faire pour laisser passer en nous le regard de Jésus, regard d’accueil bienveillant pour l’autre, regard d’accueil de la différence même révulsive comme celui de Jésus pour la samaritaine.

Un second point parmi les dizaines que ce texte propose à notre méditation : « Crois-moi, femme, l’heure vient où ce n’est ni sur cette montagne, ni à Jérusalem, que vous adorerez le Père (…) Dieu est Esprit et ceux qui l’adorent doivent l’adorer en Esprit et en vérité ». Akh ! notre attachement à notre institution… je suis réformée, point barre ! m’arrive-t-il de proclamer, enfin, plutôt de marmonner en silence à l’écoute de certains propos par exemple. Je suis polie !... Ben justement, l’enseignement de Jésus sur les bords d’un puits, juif parlant à une femme samaritaine, me rappelle que le Père a des enfants, et que ces enfants ne vivent pas tous dans la même maison, et s’ils sont dans une maison commune, chacun a sa chambre qu’il décore à son gout, ce qui ne les empêche pas d’être frères et sœurs, mes frères et mes sœurs. Cette relation fraternelle et sororale ne dépend pas d’un lieu mais d’un don, un don d’amour, du Père, du Fils et de l’Esprit saint qui nous lient indéfectiblement les uns aux autres. « Si tu savais le don de Dieu »… Différents dans nos options théologiques, voire éthiques ou existentielles, mais toutes et tous unis autour de la source transcendante qui fait jaillir l’eau de la vie éternelle, que nous vivions à « Jérusalem », sur le « mont Garizim », dans l'Eglise protestante unie, l'Eglise catholique romaine, une Église évangélique, le patriarcat melkite catholique, comme mon cher ami Louis, ou ailleurs, Dieu, Esprit et Vérité, nous rejoint, nous accueille et devient pour nous foi, espérance et amour.

Conclusion : C’est un don inestimable dont nous sommes bénéficiaires : chacun, chacune peut se poser, librement, où il se sent le mieux pour prier, louer, adorer. Le Seigneur le rejoint là où il est, là où elle est. Il lui donne l’eau vivifiante qui jaillit en vie éternelle.  Et il nous apprend à ne jamais oublier que nous aussi nous sommes susceptible d’être « l’autre », « l’inconnu », « le différent », l’« exclu » pour tous les « autres ». Nous aurions pu être la veuve de Sarepta en Syrie, Naaman le lépreux, Tamar la cananéenne, Rahab la prostituée, Ruth la moabite, Corneille le centurion… ou Pierre qui en fait tout un plat de cette rencontre à venir. Où que nous soyons, quoi que nous vivions, le Seigneur vient s’asseoir sur le bord du puits d’eau vivifiante de la grâce et nous interpelle, nous parle et nous métaïonise… Toi aussi, n’est-ce pas ?

Amen.
APRES LA PREDICATION

6 ) pause musicale : 
7) arc 530 « tous unis dans l’Esprit » les 4 strophes
Si pas connu : arc 536 « Seigneur tu cherches tes enfants »

CONFESSION DE FOI
Face aux divisions meurtrières dont nous sommes témoins chaque jour, Nous confessons notre foi.

Une famille recréée et réunie,

C’est l’œuvre du Père pour nous.

Même éloignés de nos terres et de nos origines,

Il nous rassemble ici en un seul corps.

Nous faisons partie de la famille de Dieu

Voilà ce qui nous fonde,

voilà ce qui nous rend forts.

Unis dans la Foi en un même Père,

C’est ce que nous croyons.

Une famille relevée et unie,

c’est l’œuvre du Fils parmi nous.

A la croix, il dévoile son amour plus fort que la mort :

Ma grâce te suffit,
Une famille relevée et rétablie,

C’est l’œuvre du Fils par nous.
A la croix il dévoile son amour plus fort que la mort :

Ma Grâce te suffit,

Dans la faiblesse ma force s’accomplit.

Voilà ce qui nous relève,

Voilà ce qui nous rend forts.

Au service de l’Amour,

Le Fils nous envoie, c’est ce que nous croyons.
Une famille renouvelée et réjouie,

C’est l’œuvre de l'Esprit en nous.

Tentés par les murs de séparation,

Nous sommes encouragés par l'Esprit du Christ :

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.

Voilà ce qui nous inspire,

Voilà ce qui nous rend forts.

Joie de la communion fraternelle offerte

Par le Saint Esprit, c’est ce que nous croyons.
Une famille édifiée et affermie,

C’est la vision prophétique qui nous conduit, 

En confessant la vérité avec amour, 

Nous grandirons en Christ qui est la tête ;

Dans la réconciliation du cœur et de l’intelligence.

Voilà ce qui nous conduit,

Voilà ce qui nous rend forts,

Appelés à la croissance de l’homme nouveau,

C’est ce que nous croyons.

Une famille envoyée et bénie
C’est l’appel prophétique que nous avons reçu.

Bienveillants envers tous les humains,

Respectueux de tous les croyants,

Nous sommes sel de la terre et lumière du monde.

Oser témoigner de la vérité qui nous libère,

Voilà ce qui nous rend forts.

Envoyés pour le rayonnement de son Évangile

C’est ce que nous croyons.

spontané 4 : cantique 822 louange à Dieu
OFFRANDE

Seigneur,
Nous invoquons ton Esprit

Sur notre offrande ce matin.

C’est par Lui seul

Qu’elle portera du fruit.

Nous te le demandons 

Au nom de notre Seigneur Jésus-Christ.

L’offrande est recueillie.

Seigneur,
Toi qui vois dans le secret de nos cœurs,

Bénis les offrandes visibles et invisibles

Que nous déposons devant toi ce matin,

Par le Christ notre Seigneur.

Amen.

ANNONCES

PRIERE D’INTERCESSION

Unissons-nous dans la prière d’intercession :

Seigneur, tu as dit : heureux ceux qui ont faim et soif de justice, ils seront rassasiés.

Dans les bruits violents de notre monde,

Rends nous attentifs, comme au désert autrefois Eli,

A ta voix de fin silence,

En Orient, au Proche orient, en Ukraine, dans tous les lieux de guerres et de violence extrême, des justes meurent sacrifiés par des dictatures masquées ou sans masque.

Seigneur, toi qui es proche des cœurs brisés

Et qui écoute celles et ceux qui t’appellent,

Entre les clameurs qui montent de notre humanité en souffrance.

Ravive en nous le feu de l’espérance

dans les pays meurtris par la violence calculée des guerres

et l’arbitraire aveugle et sourd d’humains avides de pouvoir.

Des enfants servent de butins de guerre

Des hommes et des femmes 

Médecins, soignants, résistants, bénévoles

S’épuisent à secourir des victimes, à nourrir des affamés, à abreuver des assoiffés, à soigner des malades et des blessés, à accueillir des sans toit, des « dans la rue », des migrants… la liste entière, Seigneur, toi seul la connait.
Seigneur, toi qui te fais proche des petits et des meurtris de la vie,

Toi qui sur tous les chemins du monde, a entendu les cris de détresse,

Ouvre nos yeux et nos oreilles aux plaies ouvertes de notre  monde,

Quand les replis sur les conforts et les tranquillités, voilent nos regards et étouffent nos courages

Désarment les solidarités et voilent les lucidités.

Ranime en nous Seigneur la foi en la vérité de ta Parole ;

Que ta lumière au temps l’emporte sur les ténèbres,

Et que ta justice se lève sur notre monde ensauvagé.

Entends, Seigneur, l’aveu de nos faiblesses humaines,

Et avec le psalmiste nous redisons avec confiance :

Puisse nos yeux tournés vers toi

Voir se déchirer les filets du mal qui nous encercle
.
Et, ensemble, dans l’espérance que tu infuses dans nos cœurs et avec ton Fils nous te disons la prière qu’il nous a apprise : 

Notre père qui es au cieux,

Que ton nom soit sanctifié,

Que ton règne vienne,

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien

Pardonne-nous nos offenses

Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés

Et ne nous laisse pas entrer en tentation

Mais délivre-nous du mal

Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire

Pour les siècles des siècles.

Amen.

ENVOI 

Pour recevoir les paroles d’envoi et de bénédiction  de la part du Seigneur, levons-nous.
Nous étions dispersés, Il nous a unis. 

Nous étions étrangers, Il nous a faits frères et sœurs. 

Nous étions égarés, Il nous a trouvés. 

Nous étions essoufflés, Il nous a donné l'Esprit Saint. 

Nous étions dans les ténèbres, Il a illuminé notre vie. 

Soyons bénédiction les uns pour les autres. 

Soyons signe de réconciliation pour celles et ceux qui nous entourent. 

Soyons signe de paix dans notre société et notre monde.

BENEDICTION

Le Seigneur nous bénit.
La joie de Dieu sera notre force.
9) spontané arc 882 « que la grâce de Dieu »
� Antoine Nouis La galette et la cruche t. 1 page 14


� Jo en relation avec la prédication (Jean 3, 14 – 21)


� France culture Isabelle Meykuchel 2003 07 27


� Pasteur Olivier Filhol


�Pierre Yves Zwahlen prières pour les jours d’hiver p.20


� Antoine Nouis La galette et la cruche tome 2 p. 82


� France culture Isabelle Meykuchel 2003 07 27


� Ecclésiaste 1, 9


� Jean  10, 9


� Daniel Marguerat « Vie et destin de Jésus de Nazareth » : il serait un « manzer » c'est-à-dire un bâtard et cette condition expliquerait son accueil inconditionnel des exclus toutes catégories confondues.


� Bob Ekblad Lire la Bible avec les exclus


� https://emcitv.com/bible/strong-biblique-hebreu-sheqer-8267.html "Shakar"


être ou devenir ivre, être intoxiqué ; (Qal) devenir ivre ; (Piel) rendre ivre, être la cause de l'ivresse


(Hitpael) se rendre ivre, s'enivrer


� "Sheqer" Mensonge, déception, désappointement, fausseté


Déception (ce qui dé çoit ou désappointe ou trahi) ; Tromperie, fraude, tort


Frauduleusement, faussement (adverbe) ; Mensonge, fausseté (nuisible dans le témoignage)


Témoigner faussement, faux serment, jurer faussement ; Fausseté (de faux prophètes)


Mensonge, fausseté (en général) ; Langue fausse





� Corinne Akli https://sanary-la-seyne.epudf.org/wp-content/uploads/sites/35/2022/09/Predication-Jean4-v11-la-verite-au-fond-du-Puits-CAkli-2015-11-28.pdf


� Acronyme hébreu désignant la Bible hébraïque, formées des trois parties : Torah (Loi ou Pentateuque), Les Nevi'im (les Prophètes) et les Ketouvim (les Autres Écrits ou hagiographes).


� Romains 10, 17


� Vie et liturgie mars 2020 p. 3 - 4


� Vie et liturgie mars 2002 p. 3-4


� Temple Neuf Lyon (révisée) 2024 03 03
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